
Vendredi 5 janvier 2018 [dans la soirée]

Petite maman, tu ne me connais pas, mais moi je te connais.
Je connais ton cœur. Ô comme tu m’aurais aimé ! Mais je suis parti

avant, bien avant et, pourtant, la graine était semée qui devait
être du Ciel pour l’avenir qui s’en vient. 

[Katia] Amour de mon cœur, pour l’amour de Dieu ne cesse de clairon-
ner ! De fatigue, il n’est que le travail non accompli. Le labeur est la
sueur de l’âme dont les gouttes nourrissent les affamés.
Garde-moi refuge en ton cœur. En ta prière, rejoins la nôtre toujours.
Il viendra toujours ce que Dieu veut. L’homme ne peut de lui-même bâ-
tir empire.
Sans relâche avec nous prie et dépose ton cœur en le Sien. Tu as besoin
de force et celle-ci t’est donnée lorsque tu la demandes. Ta vie est liber-
té, mais en ton cœur siège le don que tu Lui as fait.

Ô Mère1, Mère, combat en demeurant toujours nôtre. Ne cesse jamais de
travailler et  de t’associer  à nous !  Nous sommes unis, unis !  Et déli-
vrance  vient  pour  votre  terre.  L’Amour  vaincra,  l’Amour  est  toujours
vainqueur.

Entre le cèdre et le saule pleureur, quel est celui qui ploie ? Christ a
étendu Ses racines jusqu’aux extrémités de la  terre.  Il  a  déployé Sa
Croix sur tout l’univers. Nul ne peut résister à l’Amour lorsque l’Amour
le veut, Il est le seul Maître.
Descendront les anges du ciel en chars et guerriers vainqueurs et, de
leurs épées flamboyantes, ils verseront en terre la joie de la foi et de
l’amour qui incendiera toutes les demeures. Que celui qui s’adonne au
Mal et à ses adeptes courbe le dos et retrouve chemin avant d’être trans-
percé par l’épée de l’ange vainqueur ! Nous sommes les armées de saint
Michel, le grand Archange ; avec lui nous rayonnons boucliers et avec
Christ nous psalmodions pour sauver toutes les cités choisies. Oui, il y
aura pleurs et grincements de dents2,  il y aura des chutes, mais les
cœurs en Dieu retrouveront force ! Rien ne sera épargné, il faut fouler
au sol la Bête et ses adeptes. 
Assez des temps qui ternissent les cœurs des hommes et en enfer les
mènent ! L’heure est au choix, finie la dépendance !

Et soudain, une autre et très douce voix.

[L’enfant bruineur d’étoiles] Maman, j’ai besoin de toi, de ta force, de tes
prières, de ton amour. Petite maman, tu ne me connais pas, mais moi je
te connais. Je connais ton cœur. Ô, comme tu m’aurais aimé ! Mais je
suis parti avant, bien avant et, pourtant, la graine était semée qui devait
être du Ciel pour l’avenir qui s’en vient. Petite maman, garde-moi dans
ton cœur comme une fleur dont la corolle jamais n’aura été flétrie par
les douleurs et les péchés de la terre. Il fallait que ce soit ainsi, n’est-ce
pas ? Qui connaît les plans du Père ? 

1) Katia s’adresse à la Sainte Vierge Marie.
2) Cf. [Lc 13, 28]



Mais près de toi je suis et toi tu ne sais rien. Je suis une fleur du Ciel,
une fleur-ange et je suis ton arc-en-ciel invisible comme pour mieux le
sauvegarder des pesanteurs de la terre. Garde-moi près de toi, bien lové
dans ton cœur, moi qui rayonne en ton âme, moi ton enfant de cœur,
enfant de chœur, ici petit prêtre des âmes, petit serviteur de Dieu Père.

[C] Est-ce possible ?

[L’enfant] Petite maman, ne doute pas ; il est des rivières dans le Ciel où
voguent des berceaux comme celui de Moïse, qui abritent tant et tant de
nouveaux-nés non nés, par avortement - ce qui n’était pas ton cas - ou
involontairement. Le diapason de nos demeures rayonne de Lumière de
Père et si douce est la présence de Marie qui nous berce sur son épaule.
Nous sommes les enfants du Ciel, les petits bruineurs d’étoiles qui por-
tons l’amour en vos demeures et qui vous gardons en nos cœurs purs,
indemnes de tout péché. Nous sommes les étoiles de vos regards, les
sentinelles de vos esprits et nous veillons sur vous pour que vous ne
vous égariez pas. Nous ne connaissons que la pureté du Ciel et la beau-
té de l’Amour-Christ  qui  toujours nous a enseignés.  Nos cœurs sont
purs, la Lumière nous a été donnée, nous n’avons pas pu succomber
aux tentations d’en-bas. Nous avons été épargnés pour qu’en ces temps
nous portions près de vous la semence de la réconciliation et la force de
la foi.
Notre pureté vous sauvera. Nous avons en nous la fraîcheur de l’inno-
cence. Et notre amour est un puits de cascades sans fin qui abreuve et
vos âmes et vos corps.

Petits bruineurs d’étoiles, à vos côtés nous demeurons, silencieux mais
si présents, si souvent inconnus et si aimants.

Petites mamans de la terre qui nous avez refusé ou qui n’avez pas connu
nos présences, nous venons vous dire notre amour et nous attendons de
vous, en retour, une étincelle de votre cœur qui jaillira en Ciel de Dieu
telle une tornade de feu qui réjouira nos cœurs en Dieu.
Petites mamans de la terre, aimées, aimantes ou insouciantes, sachez
que nous vous accompagnons toujours car nos cœurs sont unis aux
vôtres - aussi bien vous qui nous avez portés sans le savoir car nous
sommes partis trop tôt, que vous qui le saviez mais n’avez pas voulu de
nous. Mais nous, nous vous aimons et nous faisons et préparons en
Ciel nos futures noces d’amour avec vous, nos mamans aimées, déses-
pérées  aussi  parfois,  mais  jamais  oubliées.  Vous  êtes  nos  mamans,
unies à nous par les cordes de l’Arc-en-Ciel du Ciel. Une alliance jamais
ne se rompt et toujours l’amour est vainqueur. Il en est ainsi de notre
Ciel qui toujours dans l’amour fête des feux d’artifice qui n’ont rien d’ar-
tificiel  et  qui  sont  cependant  l’artifice  en  Ciel3.  Et  C’EST NOUS LES
ARTIFICIERS DES CŒURS !

3) Au sens de moyen ingénieux pour déployer des lumières d’ordre physique ou sous la forme de rayon-
nements d’amour dans le cœur des hommes.


